
i LiytdU, ad Ut passeront deux 
tu du c n r , la grand due Michel Nie» 

s'occuper* de* affaires militaire» c 
tftonoatzew des allures civiles. 

LES DOCTEURS AVORTEURS 
r La folia du docteur do la Jarr ige 
Ji *T«t par erreur qu'on a annoncé la clôture 
4e celle passionnaidic affaire. M. Le mercier n'a 
«a i encore reçu les rapports de» doeletiri 
Brouardel, Noequcl et Huygnier, qui ont exami
né le cadavre de Mlle Tnoniio». 

L'Instruction 
aartufc-li 
Inculpes 1. 
magistral instructeur d'interroger Je docteur d. e Jarriffe qui, chaque fou qu'il se trouve dan: 

cabinet de M. Lemercier, tombe dans dos 

tratienl avec elle et la prend à témoin de s 
innocence. 
, Le défenseur de l'inculpé visionnaire a < 
-Mandé que sou client soit soumis a l'examen 
.médecins apécialisles qui auront à se pronom 
«tir son véritable état mental. 

fDeznièie 
Heùïe 

La réforme des boissons 
Paria, 9 janvier. — La commission do budget 

de itfiï» s'est réunie aujourd'hui pour continuer 
l'examen des modification! apportées par le Sé
nat au projet de loi relatif a la rélorme des 
boisions. La commission n'étant p u en nombre 
t'est ajournée ù mercredi. 

le maire de lilali pursuhi 
POUR FOURNITURES A LA COMMUNE 

• Alger, 9 Janvier. — Le tribunal correctionnel 
dcBÏidah, avait aejuiti*? M. Mauguin, ancien 
'sénateur, conseiller généra), maire de Blidah, 
Coursai» pour fournitures faites à la commune, 
alors qu'il était encore magislay, 

Le ministère public avant lait appel à mtni-
ma, l'affaire Csï venue aujourd hui devant la 
eeur d'Alger. 

H. Pourqncn <l: Du^sorin, .i présenté la dé
fense de M. Mauguin. Il a démontré que la 
ftrescription élail acquise au délit incriminé, 
«quel d'ailleurs n'a jamais exi té, M. Mauguin 

ayant fait la livraison des fournitures sans eu 
retirer aucun profit 

U c J l'all'airc on delibci 

XJn sctt37To 
•art, âgé de r*3 an*, sans domicile liie. Ce misé
rable est inculpe de viol sur une fillette de trois 
a*s et demi, nommée Blanche Gérard, dont les 
parenls sont fermiers dans 
santé do la fillette est gravei 

La succession de M. d'Hulst 

l'abbé d'Hulst, député décède se précise. Le 
candidat officiel des royalistes est le comte do 
Ittois, et le candidat du clergé l'abbé (iavraud. 

la presse et M. Donner 
— f.e aaatjttf f H In p'•,'";;, 

nement fixé au 14 janviei 

2Wple condamnation à » # J 

r assassin': une famille 

près de la forêt de Cherfent. 

L'EXÉCUÎIOfi ^RYNGELAID? 

Fcjv du ix-aars »» graVcc* 
Un jouruni (IJ Par i s annonce qa« 1<-

Prestdénî du la République vient de n i ' -
t r r le r a t o n r ' n •rXc.p d« Vanyng ' lani i t , 
l 'assassin d'Oui lzc-el<», condamné à mort 
le 19 novembre dernier par la Cour d as-
siaas do Douai. 

L'exécution serait donc imminente. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

L'Exposition du bonltTtrd Gambette 

Ainsi que nous l'avions annoncé, l'Kxposition 
industrielle et commerciale, Installée au boule
vard Gambelta, a été officielle ment ouverte lier 
» trois heures de l'après-midi; 

Bien que tout ne lut pas encore en place, le1 

visiteurs ont pourtant très bien pu se rendre 
compte et de l'utilité de lawvra et de la beauté 
de l'exposition laquelle est certainement appelée 

grand succès. 

Tout «ira certainement t>n )dar.c ol ceux qui 
rendront dans le hall du boulcvar I «.imlwlta 
passeront quelques instants 

CXsSâinB^ôàfc^TStï&mlr 

fer^S"!; *asssrtr±^ se ! **<a«sr,i'*ï: .L'»:%s ra» 
j>'Niirt"iTffr*i»iiiit!a 

Adjudicatlc 
i février 1897, à heures du Le mardi, 

matin, dans 

,aJe, delà Halle centrale 
Le dévia s'élére à la somme de i.7t«» francs 

y tompris celle de 3t*7 fr. 44 pour dêf 
prévues. Cautionnement i-W franc*. 

Adjudication de fournitures militaires 
M. le minisire de la guerre vient de fai 

19 corps d'armé 
ment de Paris. 

Les cahiers des charges relatifs aux fournitu
re» ainsi que les modèles-type-*, son! M.sihles 
dans les bureaux du sous-in tendait) miiifaire 
chargé do l'habillement du 1er corps d'itriiiJe à 
Lille. .... 

Un vol de coupons 
Ces jours derniers, on s'apercevait che* M. 

Emile Roussel, teinturier, rue Wnit, que divers 
coupons d'élotTe avaient été coupes sur diffé
rentes pières et avaient disparu. Depuis, mal
gré toutes les reekareaM mtm, Us n'avaient pa 
être retrouvés. Vendredi, l'agent, de sûreté 
Quint était prévenu par les employés du Moat-
de-Piété, qu'un homme venait d'engager sous 
le nom de Deheuie llenri, un foupou d'étoffe. 
Celui-ci fut reconnu pour i'un de ceux volés 
chez M. Roussel. Cependant Dobeulc ne serait 
pas le voleur. 

L'auteur présumé serai1 un nommé Y..... 
.,., âgé de Su ans, travaillant chez 31. 

Raussel. 
Tout porteîi croire quo.c'est lui, m vendredi 

1 a demande sou c-niipt>.. hier après-midi il a 
étér 

•oigne, commissaire * paliw, waU. 

Affaissement de la chaussée 
Hi^r iiiitin. ni aîfji:i=1*iii*,tit de la ebatts^ùe t.'cs 

pruduii ru • île J Uoipi.-\ 11; ̂ ravei ooeidenli non 

Uno trouvaille 
ro» daiB-i TU'irtfa Do-'ar--teli«r, tl'J 
. Arl-, »;!>, .T trouve, hier i.i..t.n tï 
[j.ir1 • u;i,Ti)i;iii'. COU1 n.nit nu" • • 11. 

. .rt Mit. .jn'-'H" .'e*l fsnw •'••• il':il!->i 
hoiVan ii" M. IJÏ 

Menus mits 
l?n ranpovl a iM l'ail l\ la *if(M •! 

pa« eu «t; ntroal - d. wd« 

Frévoyanis do faiwite, SoùiAtô enil-j 

de ictraite?. 
delà !î7c soetiaa IO IÉTS . 3.831 rravea 

pour le moi» do janvier. 
' s* 'dliu-iiiis nom,.]]"', -onl J^ lï. 

1 rénniou gcncralu (iblis»i<'iro "0 f. r.i b I InUcl 
pompiers u aJtaaneba ^1 janvier 1897 à 10 U.ljï 

jqt.-.l-t | , . j ! 

uivraiuatricc jnsfu'b la fs 

l.d« nombrtni wonr* 1 
;M ion* ibrato do bons po1 

'eonoraiqaes ! elle a SBcooragé ot 1 
elôvea travailleurs «t a*nidts «m I-

faiuat Uistrihuor cbaqaa anuvj d«» rai ouwfin 1 
valeur et an organisant à lour prout <Jo« eienrriù 
àlaloisinitrueli^es etafreabl^j ÏTU- Us bord. 1 

flrùeo .'1 ! instiuuion d'une mutnolilé groloile "1 
a pa vtuitr en aido a tous CSIIT do ags manibra* t| 
80 tronvaiMt dans lo besoin, et procurer de* ti 

eh caraclèrea tbysnbt.seellée d'il iceainlu 
fort heureusement pour nos jeune- amis, « 
côté, la traduction (iJèle du mesaage du R a « . ^ 

faa Uaioaaa, nttrirMtf aa Harar, i u élevai 
d« IVOL-U do ToaicaiiJ, France iNoiài. 

placomenta leur"«ftrtio de l'écoL 
'l'util . l iù.ul fV-tju.-ijtl lût Ir.'o!,' font u 
II' l'ait pla:v «ni b 

1 dan4 la vio -i «a cntnlui(« ttt son Irarsif p*r-
«ovfi'ant 1 oui rendu rftpne de ,\>tte -;ullieitade. 

l'uur meinr .1 lunuu lin lo liul qu'elle poar-uil, 

brex, aUifc, parlu i|i:inl-. el donîit'.-uri, qni iont au-
jimr.î'h'ii pr̂ -s it« d m coais, dtfi.i^ du produit dus 
lï-'ts et eoni-crliî quvlle or,.;ini>.» tons les aitt avec 

donnée le Jl> dtveuiliro diraitr 0:1 iduitanrs centii-
" " dopar-inne- n'ont pu trouv:r place dan^ IJ 
va»W jallo de l'Ji.1.).' • <jui i't,?i| ahsolttmentcomhh. 

Tout 1- wi.Tito .]i> .'es bj,;m'.->iH rii.Dtan» Jine-
rentes emninii^.niii qui ont adinint*iré la soci«é 
de;mis >̂  ibadiitiui] et |iai!n-til>.>r«i,ieat oui pn^. 
it.'iilïtt vi-'vin-f-i.l nt-'. MM iV I»Je,-0ii. Ang. I.n 
veojjle. Aug-. Ma^uid, Ang. Dccoe», Alf. Pop;ir. 
Auif. lj,IIeiuiiu.J. dont 1* duvim -u-nl mérilc tous le 

La eonimi-'iin artuella fsil ma oppel ehalsnrem 
ù toa» 1" aneciH tle.ee* qni n'ont pas encom-.:n-
voj'é leur adlui-.ion île iti"iiilu"ea.-hl' ei ]̂ s prie île • • 
fitiw inv-rire an t-V« «« la t^i,^; me tiu U.ijk-. 
dan;, l,i |Jtt-< eo'.irt .!••].n |n.i».t:i|.\ J!< jonrroat aiu^i 
ioavaMseoUa aau«e dos a*aataf<H «.u» procure 

al. V. 

__i mil il a ire. dans lo local de <• la 
U-jttliai .ieone -\ rao Jeanuo-d'Are. 

Lo» ituBL's pjiij qui veulent fv ialr.> isurrire. «oui 
prie» d i n'adrotfor à M. -:,irlu-. ll^U'ie. iii-i(rti. leur 
il l'omuii'^airf i!.- - la Kuiiliaiv "111 .• », ,IUI *v ti-a-
dra à leur dis^oailion. tous les diiOîn^hc», d. Il !i. 

1 m BUci l e gai. Ko 

jHalacl lcB <lo In p e a u 
Dartres, l'U-res, Eotémaa, Vi.^ du sang son 

de agréable a prendre, ae fatiguant pa^ 
• et moins roiitpm que tous les ftnirp;-, 
étalages de la p h a r m a c i e f o u 

la daîéliption de tou'es les maladit-s 
guérie» par ce traitement réputé. _ pour tnu.i 
re»>eiunem.-m,. s'adiv.-ser l'HAUMAUi; CÙL-
VilbTH, Houhair. ' 

I . e P l i i ïn1é l l « i to 
La .ùlleelionueur débuUnt trouvera dans 

Impie, boite du nouveau savon L- pkilaMitte. 
dont la fialï et le jiarl'um s tnt exqois, dix tim
b r a > traiter- d'mv Videur d« lit, is et jfi cèn

es la pièce. Ces timbres sont offerts çrueieu-
m t a K.I clientèle pir TirTnt TlhlTlT, iim 
iorniititbl? eoi're«pf;i)d«n<'A arec tous l<vs 

pays du inonde ;i mi-- en p j*s;ssion de plusieurs 

LeL 

: de timbres. 

parjuré i'. !é ilemaln avec au 
laii! d'i'iilrain ijuei'onl e|- les tfois, gniee :ui\ 
Caves Populaires qui ont mia le vin » fa 
tortée de toutesiosbourses. (Voir à la ;> pigvl, 

SALLE DOMINIQUE ROUSSEAU* 
60, Ru9 de l'Alouette, 60 

TUmemtht 10 Janvie? 189/ 
C^-3Fi.^«.">,,<rX5 3 S A X * 

Htsqno, Tait, IrMeit» 

Pil« l'Enlrfe i 
V"' 

TOURCOING 
Uns lot;i e An R M Mckone^ 

u.< w/ôifes tfO /.ycJ2 (/c ï'ot-vc •.„ 

fi: i r i . 

S"H 'P '|"'(' 

•oui' le CL(>.'. 

M fa'ai • • H I i ••-;<.; : ,.- du timfcrsAbj* 

•i- prî • U T.'ti' l'.ii- an! d» vans bdni» .-'t il 

pr.'féiirtde de faire appel * lona les mareb.ind* 
d- lu vittr-déaireui île Rwmlr Je combustible 
sur la base'le 18 francs II lonne. 

In certain nombre ont accepte cette offre. 
Pour ce mii'est des indiaents assisté-*, il leur 

sera délivré dea bons de charbon, qu'ils porte
ront chez l'un ou l'autre dea marchands ii le 
chois, e! celui-ci fera lu livrniaon .i domicile 

1,'iiiii'jvtiion est, comme « le voit, exe 
lente. 

Kilc "uirer.i en vi*ueoTinre«.irnmenl. 
Nous félicitons u nouveau l'adiuiniïiruti 

•uat'r :ble de sa sollicitude envers les mi!h" 

JJ , 

UH (U daoanbn MM). 

Oit ne peut être pius aiiii.il.,.'. et c.;i \tmt 
lycéens feront bieii do >_•• péiie-rer il-.s ilcruiei 

u l u i U du ItttH. 
Aiu-:i nue l'iiiiiionciil In leltrc l'cuveltipp 

contenait une p|]uU'«r;»|ihi" du lï :-. sorUnt di 
ateliers de M. F. W'vss, (i, boulevard l'uiwon 

^re, Paris et seul limbres ubv.-jiii-, animi'": 
poste de Uaru- le n \ i > M -
\ eux sept, ils Ibrimnl I.•.•!',•':- des ti^.ure 

abyssins. Le premier porhui I- i.jn iiby^i» ,.s. 
gris fer. C'est celui d- lti Rnr.'1'is. t.- fécond de 
S guretus est lilas, le Iruisième de 1 (.fnrdus « l 
vieux rose, le nuatrième dp •} g-iretua est 
leur chocolat. Il porte la lèle du N*fU, La 
luiémede i gnechi c l bleu, h rivtéme tl<: f[ï 
gurctu est orange ci h dentier de l | i degiiretu 

' vert, tous |>»rivul le |ir..lil du Négus. 

L'ensemble e t̂ Ifèi agréabt; 
wcinien «le la race. 
La pétulante jeunesse de.s ée< 

tisfaite. 

bon père. H u 
que la Pairie eorapt 
grande, pim furie. 

Lycéens, mes che 

Mariua VÈRAN. 

Condition publique de Tourcoing 
io;.i.s vs'iion.-i do recevoir le hibleau drs ..pc-
ons de la Condilion pubiiipic il••• l'ourcoing 

pendant le« nnnées 1MB M. 
Bien que la dernière 
-'•••' diminution sur 

t ayant paané 
pal. par rappnri 

esl fa- niuins Ininnc. 
Il y a lieu, en effet. d,> I-nir comrde .yti }HU'., 

~ :eplionnelle'p.M- rspport 
s puisqm* de itt,:l7l :(l'. Itilos de 

avait été 
a s<:s de ran i 

et colons conditioniK-
chiffre sciait Bubileinont élevé en 1890 à 
M,«H,}70ki!o*. 

chiil're a été pour IKSiide ;;:..tii';.l I.. kilos, 
ir : Soie, 4,i":i kilus ; laines |.ei«née^, 

»-».î78.H't Kilos: hin.ts lilé^i. :..'iS'i„:m kilos: 
doussoi-, 4;:»î:i,IK>.'J liilos el coton ; Z.••<Hi.->!lS ki'. 

Lu uiiiiiîiiiti.m ii'>:nseinbb> pgrte -air les soies 

(/.ÏC heureuse innovation au buri&ti ('o 
bîMfiiiMnco , 

I. l'-ioni : i dinini'lraliv' di Itnroau d.; 
j , • •. i -ni d- r/'iliier \m\- rclorme non-

ii V • • ..isli's d altfi'd. r i ijni -,ra 
!• ; ilcin uit bn.:i .ici'iii'iilio par UUJ catégorie de 

i ['.erinttlanl a 

; iii.iii s'éco'ilèrcnt et nosjeuu's" 
• ne voyant rien v:nir commençai.;! 
i r, lorsque hier imUn unç gi-aad 
|.;:l.iut au l-n le timbre o/vir^.: 
du toi'al d la ii'de de? Somalis e 
riptiuii .:î-dc.>sou:;, parvint au l.yct 

.1 JVoMatetrr final (kUtlmtt, 
.'-v.i d.; se-'oiuk' mjJerue au Lycé (• 

d: ïourcoinj.', 

pen le 

: • . , ! . I ' . ! • . • 

i de bien fai 
de l'usine i.. 

' j .rri^rei' les p-j'-ies. 

Les cartes de visite et le service postal 
te n'est pas sans une certaine nppi ii,n,;.ii 

qu.; i- momie du commerce voit arriver chaqu 
I'époipie où, cédant, à la mode. I* iml.li 

que pendant 
qui le suivent, les courriers-d'affaires 
vent retardés pai' la distribution des caries de 
vitlw. 

tietto année. ïrùce au lèle des modestes fon-:-
liounnires, qui •.appellent les farl-ury des pos
tes, c'est n peine si pendant fi on J jourj, MM 
I -.-, u '^oi'ianls et industriels ont pu conslalerun 
lé[i-;r retard dans la remise de leur courrier, et 
le service régulier a d-imis longlcmp.j repri: 

Nous voulons esp^rrer qu'ils n'oublieront pas 
les braves faefetm ml H wal dépeniés en ac-

letir éviter les désagréments dont 
i début de cet article. 

8 * ! i O l O t f l " » i > l i ta> X » 9 

Le fantoche n- 1 (Lui} me parait — sauf 
revenir— être a «se/ .r déshabilla •> pour consta
ter qu'il n'en sortait que du vent;—et quel 
vent 11 H 

Mn}a H se Iroure, parait-il, aux edlia de ce 
nvgtnée, un gémt, llasque el mou comme sou 

mpeau, que je caserai, si vous le permettez. 
IUI le n* 2. 
I.' (iiii^iuii a suscité, <aeeWt*atMi avec son 

ipaùa, — et contre de bons eikiyens qui ne 
leur disaient rien — une guerre snus motifs, ni 

. „£ Tais esquisser sa • binette » 
i.;i;endairc. 

— C'est lui qui l'aura voulu. 
Toutefois, je serai poli, calme, bref; tontes 

nullités qui fortifient le droit de riposte et mcl-
Icnl les rieurs du bon coté. 

V b IMBB1 phw., . Voilà. 

i d'un grand homme; 
it servir de paropluie 

I escouade. Il n'y manque que le plumet.., 
. cela dépend des jours, 
n peu courte et la voix trop maî-

itageuscmont compensées par la 

l'homme primitif évadé des forêts du Congo. 
Mais des qualités sàrienses. telles— notant* 
ent — que les principe*, l'éloquence et 1' 

Arrestation pourvoi de montres 
nomme flaaUW Bec-^iaerl L'i ans l\i, tis-
1 chej! M. Uayard-Parenl. r w Fin-ie-la-
e, ot demeurant au Blanc-Four, a été ar

rêté pour vol d'une montre au préjudice d'un 

•y arrondissement, 
• d'un autre vol de i 
mbre dernier. 

Détournements de lettres 
Il y n quelque tenipî, des plaintes assez nom

breuses ilcdelourneiiieiiNde li'HiM.s porvenuient 
k l'adutitiistratton des (toutes el eu M t M temps 

jrrespondunces é'aient renvoyées nu bn-
avec des nienlions anonymes portant 

qu'elles avaient été trouvéei sjr la voie pu
blique. 

La plupart de"•. iii-u'u'. ••• concernaient spéciale-
,:nt un quartier, celui do la Crois Iton^.-, dont 
facteur n'avait jamais a" -

v réprimande, 
t'.sj enquête ailmin: dr.'.i 

avait lieu de se demanda 
paj ourdi coulro le facteur 

l'lui la i 

i i.lusi 
luurades. 
L'un.durom do H . . . l'ui, à la -i.ito d'irré-

çjljriléi; roniulêei 'lais.i *v» servi.;, susp^udu 
• i set fonctions. 

1/an.i nue visite domiciliaire, on trouve des 
b i-oii il Ions de lettres nimnym '•« . dre 'séea pré".i-

•uieBl contre des pcr->»nnc< qui avaient eu ft 
• plaindre do suppre simi do l-urs correspc;i-

danceaet parmi elles d. s ntemUros du clergé. 
InJorrogé à col égard, I-' fa-'teui e:i question 

il.-clnra que ces letires nvaieul pour auteur ui 
:• rural le i i l ) 

i des poste; 

issarli en éerilnr 
étatCDt en effet dv 

i proteste. 

itit M-rf, I. PM-qirt 

attaiaéetat q«c k* 

•t assigné a comnaralîro pro ••loîn^îiie-il 
devant le Tribunal rorr-'.iiiiim. 1 de l.iile. 

int au mobile, ou n'en voit (TJ.'TO .l'aulpe 
q ie celui de provoquer la disgraee d'un ou plu-

i Facteurs du aervice de ville el cr>>cr -Jcs 
dotal il aurait pu h-:néllcîer. 

Accidents d 'us ine 
i\ accident» »"* s<>»! produits hier m^tinan 
i;iit de la mise eu marche à la filature 

Motte frt're', ru" des l'inlu. 

l'olydore Derynck, 18 ans. débourrei-|$j 
eur.mt ;i MOIIICJ-OII, a eu la main i ; t u d 3 

: et le pouce de la uiafiïj 

Les doux ble.si.t-.', ont reçu 

Commencement d'incendie \ 
Hier soir, vers (f heures 1(2, un i l mil sailli 

•ent ilincendie s'est produit au domicile dw1 

temps uno petite b'ivjtie-épiccrie, i 
WaillY;:i|. 

Le feu a pris wr une lampe, croit-on, 
rideau de lit dans une chambre du 
chaussée-

On téjépltom 
poste des pompier», 

maera 
par ha gens de la maison etlee i 

Les dog*Ls wnsislant en déWtioralic 

a la Métropole. 

Union dramatique d© T o u r c o i n g 
Nous apprenons avec plaisir ojtta cetto jociâttl' 

i mamhr-i protoctenrs *t Honorai 
dans la grandi 

no soi ' 
henrej t[2[trécies du -oir. 

, place l.-v-rrirr, ano soirts titraordir 

f i 

mot», uionolo^nist-.'. ut Carlos Desurmou.. pis-

mDRvbres ictiis de la Soatité ialerpc-wient 
LVK» suivent:* ;JUa f̂ oche4« du l'uniM-rtin. 

dra ma a gnuwl *pceUckcn 3 acUa. saivi du >iraa«a 
Ballet des Ma.elol* avec '-hant réglé et 4WM par 

.. et Lea ForfjilR di Pipermaos, conitMiie <« 

a do qnoi pisser onc ciesllante soîr;o. i>( un* 
donte que lï salle I.cvctner as regorge da ntoode. 

Combat de coqs 
Anjoonl bai dioianelin.'aUaqne d'un 3 dre ^ in^rt 
ter et retour, .ho». M. Tnles Her. eabi-r-r;.-.. *< 

Médaille militair 
la* malin, a 10 heurr.-. devant tow 
> réunis daan la eour de la caserne, 
tcnanl di gendarmerie, a rania la t 
e b MM Gavon, 

'" ' r, ge 
• ( l ' ï l l , llr-

- I^Î farde Latodé ; 
infraction a an st 
Léouis Oecaigo.'.. t i..u 

I jan 

il!.,- u •\<: 

M. F.douard l-cfeb*r»idout l'élection» été a 
léc par le Uonseil «e Préfecture, et le pourvoi 
rejeté par le Conseil d'Etat. 

Droits de rèq\*. tur Us boitiont — Par suit» 
de l'augmentation de la population, s'élevant à', 
fj,78ti babitanta, dont 4,449 pour la population; 
agglomérée, les droits d'entrée aur les boiwHinrf 
sont fixés comme il sait par arrêté pn'-lc<;tor»* 
du 7 Janvier : vin, Ofr.75; cidro el poité. 

Hon-H-s i M M f t Jjti fta»f*iit nt" .' •j-sl ' 

i «éance; le Conseil a 
lulaccmeat de If. Domont. mêd*ci» du Bs 

rie IliiiDl'aihanca, demi 

lervtoa vicinal an injet d'une SMÉSM di n? 
reataaéa par ot service poar tnwffi.anc- i 
tiufcn* dan' U qnoti-pait de la c 
Ireiicn des clierains de grande i 
deux rtprisa3 déjà. l'A-.semblée o 
dfi voler cette somme. 

!'u- na? dernière miser an dtmeare dn 
•al, M. lo maire a décida de demander - crédit 

i qu'il a pouvait -nére •tif i 
eau rnfus du CoaiMit i 

3oiréo à h Trésorerie CMnérala 
Madame Vîetor d.; Swarle et M.V. de Svacta; 

Iré«orier-payeur-général, donnaient Itier uuo 
musicale et dansante. 
di-, heures, une foule r-n.irnie se pre^^it 

Jan- !"iî salons de la Trésorerie où toul-'s leit 
i!:il.;iil'.'s de Lille el de la région seiiibUbnt 

tréei était superbe. Le buffet M i bî u : 
présentait un atpecl des plus aMÇaftanta • t 
point de vue, on semblait vers min i ! 
graaa honneur aux excellentes ebo^ s il 
pir Ifs maîtres de céaus. 

Paroi les invites, nous remarquons 
V.l Durand, très entourée, et M. Ve!-*)-; 

Itr'-s l'tlu de de 

BRUNE A BLONDE 
Suite de • La Mondiant̂  d'Amour » 

p a r P i e r r e D e e o u r c e l l e 

DKUXIKME PARTIR 

liipico. ils 
ung-car retwi par le 

; do diJiiibre, la jo'i 

ent dans le 
l'ieuriot \m 

pajaaH, selon la prévision de Nadine. 
Muf heures plus tard, ils débarquaient J 

Sartre, avtuaot aoa forfait, 
™ »j* qu'une atroce torture. 
• 4aua san appartement, sou* pr+-

•*"—» elri ne voulait recetoir 

Aurait-elle w la force, de regarder c 
fant aAfsj el parc, elle la • M i u U t , I l 
la parrtctde f 

étiii passion lerribh pour Bern 
nainlenant bien loin de san c r i r ! 

Cou rayons" ment la iniHicirense, peu a pei 
•haque jour s'était acemiitini'o à lai-^orleje-it 
i uunio H Claudine se revoir et se r eymar s à 
Vspérance. 

Onm son 4œe loute env.iliio n.-tr le remorl*. 
I n'y avait plus maintenant de place pour sa 

passion. 
Pour le moment, elle n'araif p'u3 qu'us seul 

but, qu'une seule lâche. 
Il fallait ijr'ello revint sur ses pa''. qu'elle re-
oola la roule maudite qu'elle avait parcourue, 

qu'elle n-parût tout le mai qu'elle avait fait. 
Nais son parricide, comment le réparerait-

elle f 
A la Cour d'assises, et tandis que Bernard 

plaidait, elle avait eu une lueur d'espoir. 
Le jeune homme semblait ne pas croire à la 

ulpabilité reconnue par Quentin lui-mèm 

nsé étaient un suicide 
Soudain un éclair avait traversé le cerveau de 

Paulc. 
Dans «elle illumination soudaine, elle s'était 
ppeléc que, cette 

lieu, Croia-Masnil l'a 

La date lui en était précise i la m^moirj : 
'était cette soirée d'angoisses inexprimables 

pendant lesquelles elle avait attendu ton coin-

?laine de terreur* eu songeant que 
Ire il avait déjà commencé l'eié-

cutioa du crime infâme, de cet empoi-
«MUHMMt d* H HKV ! '« le qgMrabk l u avait 

con.-i'ille.ei [tu juol ponl-ètre cil: 
lar.l piur s'opposer. 

Uh: .-M-ait vu le cuiife rentrer u 
lo jour; elle «la 
pour iui ordonne 
minci, et. alor^ 
d'avoir aperçu, avec étonnemcnl, MU la i '• M| 
née, une lîass-* •(•: billots do banque d n i l';i-i 
porlsil la trace sanglante de doux tWgta, 

.(.dos r:ipj)orls élrciils, uno • irréla-
lion intime loi apparaissaient entre ces f-,iis et 
l'assassinat pour lequel sou pere al! n' :• u\ 
damne. 

ile savait fae 11 miifrosse de Croix-Mosnil 
1 la ii'oii 'n lïidiinr tnailra Nadine ; cllo eu 
: entendu m îintr* :'ou parler par des artis

tes do ses aiiil*. et ."II" n ignorait pas, — le 
proet-s l'avait révélé du reste, — que le coitû 
avait eu peur rival aupr-'s d'elle le banquier 
William Thompson ; et tout le monde, sauf 
"intéressé, savait que la jolie file revoyait jou
ent en secret ce dernier. 
Ne pouvait-il se faire que Croix-Meanil eût 

ppris ces infidélités el luo celui qui lui prenait 
a mailresse, profilant eu mémo temps de i'oc-
asion pour le voler. , 
Les dépenses néceuilées par l'entretien de 

Nidioo "i^iont considérables: la pension faite 
par Paulc à son faux père ne pouvait, assure

nt, y suffire, non plus que «es ptataadu bé-

o son rrinv». l'iinpehnl |nnl>leitir 
table, poos «ut te ;ici'i- j traaquU 

• k-i l-

néft\ es de Bourse, 
O s trente mille francs, que I1 

tarait avoir clé pris au banquier 
pas été pour le meurtrier une 

C'est alors, qu'à tout h 
Palais de Justice, elle a' 
"esnil le télégramme lui ordonnant de revenir 
mmédiatemment. 

Depuis, elle attendait, déchirée par ces deux 
effroyable* images son pire condamné à mort, 
guillotiné, tt iVasa ia véritable jowMaut 1» 

i • 

froid. 
Tandis 

par lequel 

— Vous saviez, dit .--ll« ImiUI •moii'. que mon 
père était en prison, nreu"- d'un meurtre, el 
qu'il a été jupe! avant-hier el eondaiiiimà mort? 

Le visage du eomt • exprima MH 
liment de cii V' ' ; I L)-' 'f'Uid. ' i !, loul en prenant 
un fauleuil e1 s'y in'slallant, il répondit d'une 
voix pleine d'émotion 

— Je savais, en effet, que lo ina!he;ir-'.ii de
vait êlr* jiiç'' avatit-hie:-, cl j'ai appris sa cou 
damnation pif les journaux. C'est probablo-
ment par oeîte v->ie auc vous-mime jivoa connu 
cette triste affaire. J'jvais fait toiu miï efforts 
pour vous la cacher ; il a fallu sans doute un 
lénlnrable hasard pour qu; vo^ eu MX* iux-
truiie. 

— N'avez-r.îîis pas craint plutAt qu.'. dès le 
premier moinenl, je n* m étonaasae do bien 
des faits que ee nràws m'a révilàs, et en pre
mier lieu de la misère dans laquelle était mon 
père, misère qui l'a poueaé au crime ? 

— Non, car volrj étonnement n'a rien que 
de très naturel, et je le nartegv Instillé coave-

l->rr-\ il aurait pu y vivrr 
:-JI:I • a u doulo pur quel-

il , Mil depuis si l.ms-

' \ i -. 'ni avie^ constituée, 
liainp en sa possession une 

qui, proh'ib! 'in ut ii éU 

reçu de lu Compagnie d'as-

.u.,- r-P.'ubif 
— Oui, dit-elle. -'.•ah'U'dii^itl pou n peu, et 

•.outrant qu'il iniçiratl do jolor lo masque. 

Mnisil réfiéchil sans Joute * l'inutilité d'une 
proto-dation, et, ao rasseyant, tranquillemenl 

— J *ime m m n : pas inenlir. reprit-il d'un 
fosi très grave I k malheur oui vous frappe est 
[.or ni'ii, croyez, le, unprand chagrin, 

Maïs j ; vois dois la vérité : M. Quentin a'a 
n.is ro'-ii en eff t les vingt mille francs que vous 
iiniviei confiés pour lui. A cette époque, je n'a
vais pas encore trouvé une situation qui uic per
mit d'augmenter mes ressources; je me suis 
servi d* Cdl argent. <> n'était d'ailleurs qu'un 
petit relard i je savais où M. Quentin habtUit, 
cl mon intention élait d'exécuter vos ordres le 
concernant un pan plus lard . . . Sans le mnl-
Uour qui cal a rmé , 
• - I l c e l i 

- Mi - l'écria-t-elle. emporté* par 

nation do celui qui i 
l'échal'atid qui le menace, je pui 
masquer vos méfait*.,. 

Il patît un peu, mais il garda 

tes . . . Une fik n i. • Eu 
d- poursuivre son père! Mais v.c;- n'étea 

ion p-Tel Vous n'éles que RaMac io \o-
Rohiao le faussaire. Et te n'ai p;*â de uié-
neul a garder avec vous f 
Pttll-étrf plus que vous ne croy. t„ répti-
-il, car si Robiac. le faussaire, connu > voua 

dites. e*t davenu eotnie de Croix-Mcsnil. c'est, 
is. de par votre complicité, 
bien! je la confesserai cette coinidicite, 

pas que mon pèr< 
plaît, en reeonnai-ï - ' Kl en quoi, s'il 

ni U palertiité el on désavouant la r 
• f l i l i i i r i a IIHH DM destin de •'«eeompltr f il 
n'en a pai moins assassiné, il n'en est pas moiiw 
condamné a mort pour meurtre sui\i de vol. 
Ou'1 1 on aiiillotline Quentin ou qnft l'on ^uitlol 
Une le - ' 

chafaui. 
— Non ! car il est innocent ! El c 

i inaaMR 
. M n'ad 

tle.ee*
ble.si.t-.'

